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 Comme on a pu le voir, ni l’aviation française, ni sa flotte n’ont pu porter de frappe en Syrie. Au lieu d’un coup sérieux porté par des missiles de croisière dernier cri, il n’y a eu qu’une pâle imitation. 
Au cours des 500 dernières années, la France a été un pays avec lequel il fallait compter, du moins en Europe. A d’autres moments, l’armée française passait en général pour la plus forte, comme à l’époque de Napoléon. Toutefois, de toute évidence, cette situation appartient au passé. Les politiciens français continuent à gonfler le torse et tentent de faire croire qu’ils valent encore quelque chose, mais tout va de pire en pire.
Par exemple, il y a peu, la France a pris part à une frappe en Syrie, en collaboration avec les USA et la Grande-Bretagne. Suite à cette action, le gouvernement français a conclu avec entrain au plein succès de la mission. Les forces aériennes françaises ont fait usage de missiles « SCALP » tirés par les chasseurs-bombardiers « Rafale ». Les Français ont également utilisé des missiles SCALP Naval, ils les ont tirés depuis des frégates de type FREMM des forces navales françaises. Au total, les Français ont utilisé huit missiles tiré depuis les airs par quatre « Rafale », et quatre depuis la mer.
Est-ce que cela est sérieux ? Un total de 12 missiles. Cependant, si l’on compare avec les rapports américains sur cette mission, les Français n’ont pu assurer que 10 % de la mission commune. Toutefois, cela n’a pas empêché les politiciens de parler de l’importance de leur participation et du fait que l’armée française est en mesure d’accomplir des actions de ce type.
Le chef du ministère français des affaires étrangères, Jean-Yves Le Drian, a annoncé la réussite des frappes et de toutes les tâches qui lui avaient été assignées. « Je crois qu’ils ont compris la leçon » - a-t-il déclaré. Cependant, l’obstination de la réalité se révèle largement plus intéressante que ne se l’imaginent les Français.
Problèmes sur l’eau
Comme cela a été dévoilé (https://bmpd.livejournal.com/3175911.html) via l’information délivrée par un représentant militaire français, « des problèmes techniques et une défaillance dans les délais de la mission ont fait échouer les 2/3 des tirs de missiles de croisière version navale que la flotte française a réalisés contre des cibles syriennes le 14 avril ». Comme l’a rapporté « La Lettre », trois frégates de la flotte française devaient effectuer des tirs, mais une seule a rempli sa mission. Seul le « Languedoc » (D653 Languedoc), une frégate de type FREMM (frégate multifonctions), a été en mesure de tirer.
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Les militaires français ont longtemps tenté de dissimuler ce problème, cependant toutes les données étaient contre eux. Les militaires ont raconté eux-mêmes que les trois frégates FREMM étaient concentrées dans un carré de tir, accompagnées d’une frégate de défense antiaérienne, d’une frégate anti-sous-marins et d’un sous-marin. Mais au total, une seule frégate a pu tirer. Comme l’ont dit plus tard les militaires, « la première salve n’est pas partie », comme si cela pouvait expliquer quoi que ce soit.
Ainsi qu’il s’est avéré, « des disfonctionnements incompréhensibles des appareils » ont empêché la frégate « Aquitaine » de faire fonctionner ses postes de tir, en outre aucune d’entre eux n’a marché, et pour finir un sort analogue s’est abattu sur la seconde frégate, le FS Auvergne. Le « Languedoc » était en réserve, mais il a été obligé de remplacer tous les autres en réalisant un tir incomplet de trois missiles. Pourquoi a-t-on parlé tout au début d’un tir de quatre missiles, quand il n’y en a eu que trois de tirés ? Le commandement militaire français a refusé de répondre à cela, tout comme à la question de savoir pourquoi la cause du dysfonctionnement a été « un bogue dans le programme d’approvisionnement ». Il faut remarquer que chacun des bâtiments, en principe, pouvait tirer jusqu’à 16 missiles de croisière (deux postes de tir avec 8 missiles), mais hélas, il a fallu se limiter à trois. 
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Notons que cette opération a été un baptême du feu pour les tout nouveaux missiles de croisière Md CN (missile de croisière naval), une variante fortement modifiée du missile de croisière SCALP utilisé par l’aviation, fabriqué par la société MBDA. Malheureusement, en raison de ce fiasco, il vaut mieux ne pas parler de cette prestation.
Et dans les airs aussi
Il faut dire aussi que dans les airs, les choses ne se sont pas passées non plus au mieux pour les Français. A savoir que pour ce qui est des avions qui ont participé à l’opération, c’est à peu près tout ce que les français ont pu rassembler comme unités. Une partie était engagée dans des exercices, une autre partie était en maintenance, une autre en attente de maintenance.
C’est ainsi qu’ont décollé de la base aérienne de Saint-Dizier en tout et pour tout cinq aéronefs Rafale, chacun d’entre eux emportant deux missiles de croisière SCALP-EG. Les avions sont revenus à vide, à en juger par la vidéo publiée sur « Twitter », mais le ministre de la Défense de la France, Jean-Yves Le Drian, a déclaré que 9 SCALPs avaient atteint leur cible. Donc, un des missiles s’est perdu quelque part. Personne n’a dit aux journalistes ce qui s’est vraiment produit : soit la cible n’a pas été atteinte, soit il y a eu destruction par les moyens anti-aériens, soit lancer après défaillance.
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Un sur dix, ce n’est rien de grave, cela peut arriver. Pourtant, les dernières informations ont montré que tout s’est passé de manière bien pire. Ainsi que l’ont révélé des sources du ЦАСТ (Centre d’analyse des stratégies et technologies), concernant la raison de cette « banale erreur dans la programmation des cibles ainsi que du profil du vol » qui a été évoquée, sept des dix missiles sont redescendus à une altitude «correspondant à des repères au-dessous du niveau de la mer » et ont été anéantis en heurtant la surface de l’eau, pour deux missiles leur moteur a défailli après quelques minutes (à vue de nez) de vol (la zone où ils se sont abîmés n’est pas connue), un n’a pas quitté le poste de lancement et a été éloigné par mesure de sécurité dans une zone prédéfinie, jusqu’à l’atterrissage des chasseurs (c’est justement le dixième missile, celui qui était perdu).
[bookmark: _GoBack]Ces informations expliquent les paroles du service de presse du ministère de la défense de Russie sur la non-constatation des forces aériennes françaises aux opérations de frappe contre le gouvernement de la Syrie et expliquent aussi pourquoi le ministère de la défense français a concrétisé seulement un objectif pour deux missiles SCALP dans la région de Homs, et pourquoi les cibles des 7 missiles restants ont été désignées seulement comme « bunkers », sans désignation de cibles concrètes ni de leur situation géographique.
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Conclusions.
A part le mot de « ratage », il n’y a pas d’autre mot pour désigner le résultat de cette opération pour les militaires français. Ni l’aviation, ni la flotte n’ont fait leur travail. Compte tenu des conditions nécessaires pour maintenir une véritable qualité des groupements militaires en France, on aurait pu s’attendre à ce que à une hausse de la qualité, mais hélas, non. Pour l’instant, nous ne savons pas s’il y aura des communications sur les résultats de ce qui s’est produit. Toutefois, la France n’aurait jamais imaginé une pire publicité à propos de ses capacités militaires.
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